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Les chèvres laitières ne sont pas épargnées par les

mammites. Pour le diagnostic, contrairement à ce qui a

cours chez la vache, le test de Schalm et les numéra-

tions cellulaires ne sont pas assez précis. On recom-

mande donc l’analyse bactériologique du lait.

Le lait de chèvre est tout à fait dans la tendance actuelle :

on avance notamment une meilleure tolérance que pour le

lait de vache, et les consommateurs demandent de plus en

plus des produits offrant une plus-value quant à l’origine et

au goût. Cela explique pourquoi la production de lait de

chèvre a gagné en importance en Suisse au cours des der-

nières années. En 2005, quelque 34 500 chèvres étaient

élevées en Suisse, pour une production moyenne atteignant

environ 580 kg par chèvre et par an. La fabrication de fro-

mage a absorbé une grande partie des 20 000 t de lait pro-

duites. Cependant, assurer la qualité de ces produits exige

de prendre en compte la santé de la mamelle et, par consé-

quent, de définir des méthodes de diagnostic simples et

fiables.

Pertes énormes 

Les inflammations mammaires occasionnent des pertes

tant à l’échelon du producteur qu’à celui du transforma-

teur. Pour le premier, aux coûts directs tels que les frais de

vétérinaire ou de médicaments, ou encore les éventuelles

déductions sur le prix du lait, viennent s’ajouter des char-

ges indirectes, mais autrement plus élevées, même si elles

sont moins apparentes: perte de production, mise en valeur

du lait non commercialisable, renouvellement anticipé des

animaux (premier facteur de coûts, bien que difficile à

chiffrer), risque accru de contamination des autres ani-

maux et accroissement de la charge de travail.

Pour le second, la diminution de rendement et de qualité

des produits joue un rôle primordial. Il faut également con-

sidérer le risque lié à la vente de produits mettant en dan-

ger la santé humaine, comme le fromage contenant des

toxines de staphylocoques. Si de tels produits devaient ar-

river sur les rayons, il faut s’attendre à une perte d’image

et  à un recul des ventes.

Causes 

Comme pour la vache, les mammites chez la chèvre peu-

vent être aiguës ou chroniques. Les premières évoluent

parfois en l’espace de quelques heures et il n’est pas rare

qu’elles entraînent la perte de la demi-mamelle touchée,

voire de l’animal. Les agents les plus fréquemment isolés

dans de telles infections sont les staphylocoques, en parti-

culier Staphylococcus aureus, mais d’autres germes peu-

vent aussi jouer un rôle. Généralement un seul côté est tou-

ché.

Quant aux mammites chroniques, elles sont le plus souvent

occasionnées par d’autres staphylocoques ou des coryné-

bactéries. De telles infections ont fréquemment une évolu-

tion clinique inapparente, qui leur permet de se maintenir

durant toute la lactation. Staphylococcus aureus, de même

que certains streptocoques, plus rarement, jouent égale-

ment un rôle dans les mammites chroniques; on observe

alors généralement des altérations cliniques de la mamelle.

Vu qu’il existe encore d’autres types de bactéries ou virus

responsables de mammites, il est essentiel, lors d’appari-

tion répétée de mammites, de réaliser un examen microbio-

logique.

Diagnostic 

Chez la vache, le contrôle de la santé mammaire s’appuie

depuis longtemps sur les numérations cellulaires. Chez la

chèvre, l’interprétation de cette grandeur pose toutefois un

problème. Contrairement à celui de vache ou de brebis, le

lait de chèvre contient parfois des teneurs en cellules beau-

coup plus élevées (jusqu’à 1 million de cellules par ml), en

raison de la différence physiologique au niveau de la pro-

duction de lait. Il semble que le lait de chèvre ne contien-

nent pas uniquement des cellules immunitaires, mais égale-

ment des cellules épithéliales en quantité variable. Vu que

celles-ci renferment également des noyaux cellulaires, il

n’est possible de les distinguer des autres ni au moyen du

comptage direct des cellules ni par le test de Schalm. Par

ailleurs, la teneur en cellules dans le lait d’ammouillage

comme dans la totalité de la traite n’est pas uniquement in-

fluencée par les infections mammaires, mais aussi plus ou

moins fortement par le stade de lactation, la race, le numé-

ro de lactation et des facteurs spécifiques à l’exploitation.

Agroscope Liebefeld-Posieux l’a montré à la faveur d’une

étude menée dans trois exploitations, les numérations cel-

lulaires des échantillons individuels des chèvres chez les-

quelles au moins une demi-mamelle est infectée se distin-

guent à peine de celles sans infection. Chez 30 % des chè-

vres infectées et 20% des chèvres non infectées on a comp-

té plus de 750 000 cellules/ml. En outre, la corrélation en-

tre les résultats du test de Schalm et une infection mam-

maire n’était pas étroite: plus de 20 % des demi-mamelles

infectées par des staphylocoques affichaient un résultat né-

gatif au test de Schalm. Et pour ne rien arranger, plus de 25

% des échantillons provenant de demi-mamelles non infec-
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tées affichaient un test de Schalm clairement positif (gra-

phique 1).

Les différences importantes observées entre les exploita-

tions comme entre les individus semblent indiquer certai-

nes causes structurelles ou zootechniques. Contrairement

aux vaches, les teneurs en cellules chez les chèvres n’ont

jamais été prises en compte dans la sélection. Il est donc

logique que l’écart «naturel», physiologique, des numéra-

tions cellulaires soit plus élevé, ce qui complique forte-

ment la distinction entre les demi-mamelles saines et celles

qui sont infectées. Par conséquent, les examens usuels

comme le test de Schalm et les numérations cellulaires ne

livrent que des informations limitées. Les programmes de

santé mammaire, comme ceux de contrôle de la qualité du

lait chez la chèvre, doivent donc aussi s’appuyer sur des

analyses bactériologiques du lait. Compte tenu du fait que

les chèvres n’ont que deux demi-mamelles (effet de dilu-

tion plus faible que chez la vache), et de la corrélation ap-

paremment limitée entre les caractéristiques de qualité du

lait et la teneur en cellules (graphique 2), un seuil de con-

testation de 1 million de cellules par ml devrait être consi-

déré comme raisonnable.

Thérapie 

La thérapie des mammites aiguës a souvent pour but pre-

mier de sauver l’animal. Une intervention rapide et ciblée

s’avère donc décisive. En soutien d’un traitement antibioti-

que, on recommande de vider régulièrement la demi-ma-

melle touchée. Pour éviter les résidus de substances inhibi-

trices, il faut respecter strictement les délais d’attentes indi-

qués par le vétérinaire. Le traitement des mammites chro-

niques subcliniques en cours de lactation ne vaut pas vrai-

ment la peine. En revanche, si plusieurs animaux sont tou-

chés, ou que les germes facilement transmissibles domi-

nent dans l’exploitation, on élaborera, en collaboration

avec le vétérinaire, un concept d’assainissement qui com-

prenne des traitements ciblés, une surveillance régulière et

des mesures de prévention.

Prophylaxie 

Il n’est vraisemblablement pas possible d’éviter totalement

les mammites. Cependant, on peut stabiliser leur incidence

à un niveau bas en intégrant les mesures préventives appro-

priées:

• litière propre et sèche;

• bonne hygiène de traite (nettoyage des trayons unique-

ment au moyen de matériel jetable, éventuellement trem-

page des trayons);

• sélection en fonction d’une forme des trayons et de la ma-

melle qui soit adaptée au type de traite (traite à la machine,

manuelle);

• alimentation adaptée aux besoins et à la production qui

évite les carences en minéraux et en oligo-éléments;

• contrôle régulier des mamelles; prendre les mesures ap-

propriées en cas d’altérations visibles ou palpables (exa-

men bactériologique du lait, traitement, élimination);

• contrôle et service régulier de l’installation de traite.
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